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DISCOFRS 


DE  JM.  IRAN  ÎOVFFLV , 


fur  les  débats  & diuijtons 
de  ce  temps. 


’Est  ainfi  tout  potelé, 
embeguiné,  emp^piné, 
encoclicuché,  enuinifti- 
bulé,c’ell  ainfi  toutdo- 


delu,tout  moufflu  que  ie fuis,  que 
i’ay  toufiours  mefprifé  ces  bruits  qui 
ont  fait  ferrer  le  cul  aux  femmes , de 


peur  que  les  picore  urs  n’y  entraient, 
le  me  fou  ci  e bien  pgu  fi  les  fueilles 
arriuent  plus  tard  celle  annee  que 


l’autre,  moyennant  que  lesvinsarri- 
uen  t pour  le  Septembre.  le  fuis  bon. 
garçon , & au  demeurant  fort  bien 
appris,  cardés  que  ie  vins  au  monde 
ma  grand'  mere  Coquerlifuche 
m’apprit  d’honnorer  les  vieilles  gens. 
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çppame  elle.  Cefte  leçon  nyelt  telle- 
ment entrée  dans  la  ce  rebelle  que 
i’ay  merois  mieux  ne  (spire  de  ma  vie, 
que  de  prendre  le  verrp  deuant  yne 
barbe  gnfe.  L’autre  iourqueieftois 
allé  voir  la  mon  lire  du  régiment  des 
gardes,  ie  rencontray  moniteur  le 
Monde  q u i s’y  a ch  emi  noit.  A u re- 
tour ie  m’açeoftaÿ delùy , & Estant 
par  mes  pa toiles  lyllogilliquement 
perlua  Lues  que  nous  entraimes  de 
compagnie  dans  vue  tauerne  pour 
lauer  nos  gu  tairions  , qui  ibn  toyent 
agriçoliquçment  i’alian.  Monlieur 
le  Monde  qui  voyait ma  bonne  mi- 
ne ,6c  comme  i’ytais  bien  dadelti  6c 
en  bon  poinci , Ht  difficulté  d’entrer 
le  premier,  me  pje  (entant  la  porte-, 
mais  ie  qui  eftois  bien  appris  des  ma 
icuneffie,  iui'^y  par  le  haut  de  chauffe 
de  mon  grand  pere  qu’il  n’en  (eroin 
rien.  Comment  diiois  te  , que  ie 
ip’oublie  tant  l bi enny , i «iymerois • 


mieux  eftre  mort.Paftez  monfîeur  le 
Monde  l'honneur  vous  appartient: 
car  vous  eftes  plus  vieux  que  moy:de 
noftre  qualité  ie  n’en  difpute  point. 
Moniteur  le  Monde  entrez  donc  le 
premier,  &moy  apres:  De  gros  dis- 
cours nous  n’en  eulmes  point  aucu- 
nement, iulquesà  ce  que  Madame  la 
bouteille  euft  vn  petit  rainfé  l’en- 
tonnoir de  noftre  gorgiculation. 
Alors  moy  qui  auois  le  verre  au 
poing  , mon  maiftre,  ce  fis  ie , par 
iaindt  pot,  maiftre  Gonineuft  tore 
l’autre  iour  de  vous  peindre  en  la 
gallerie  des  prifonniers  auec  vn  cha- 
peron de  Sot.  Car  ne  luy  en  defplaife 
vous  eftes  plus  lageque  luy,  parce 
que  vous  eftes  plus  vieux  &auez  plus 
d’experience.  Par  madiue  lacquette, 
refpondit  il,on  ne  Içaitcommentles 
hommes  fontfaitsaüiourd’huy.ll  n’y 
a pouflin  ü toft  hors  de  la  coque,  qui 
ne  vueille  eftre  plus  lage  que  les 

A MJ 


pons  du  Mans.  Mais 
repartis  ie  , qui  pourroit  eftre  plus 
iàge  que  vous  ? Il  y a tantoft  fix  mil- 
le ans  que  vous  apprenez  d’eftre  ce 
que  vous  elles.  C’ell  vne  réglé  fcien- 
tifique  & mirlificoquencieufement 
receue  que  les  ieunes  ne  doyuent  pas 
reprendre  les  vieux,  & encore  qu’vn 
chacun,  comme  difenc  les  Picards, 
porte  s’en  fotteleten  fe  menche,  fi 
faut-il  croire  que  les  vieux  font  tou- 
jours moins  foux  que  leieunes.Tu 
dis  bien  IoufHu,mc  dit- il, mais  les 
courtifans  ne  rentendent  mie  com- 
me toy  : vertu-dondeine  il  s’en  faut 
bien , il  n’y  a que  deux  iours  que  ce 
mai  dre  Gonin  dont  tu  me  parles, 
m’en  difoit  de  belles.  Et  quoy  > ce 
luy  fis  ie , ne  veut-  il  point  s’accorder 
quand  la  raiion  efl  toute  claireduge 
vn  peu  de  ce  qui  en  elt,  me  dit- il, 
car  voicy  le  cas.  Il  mefouftenoit  ca- 
cofeudoliquement  queTherfites  a- 
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Boit  eu  tort,d’auoir  tenu  maifon  ga£ 
nie  au  fiege  de  la  noble  ville  de 
Troye,Ho,luy  dif-ie,  il  s’abufoit,  car 
en  toutHomere  & mefrnes  dâs  Da- 
res Phrygius,iî ne (e trouue  pas qu’il: 
aiteftébiafmé  de  cela:  mais  au  con- 
traire, en  la deferiptio  de laflaut que 
donnèrent  les  grenouilles, il  elt  gran- 
dement loüé  dauoir  fourny  le  pa- 
uillon  du  bon  Menelaus  de  dix  mil- 
le porcs  efpics  du  Roy  François  au 
grand  nez,metagrabolifez  en  haras 
îbrs  de  charnâge  qui  furent  auflï  toft 
luyuis  de  quantité  de  rats  & de  louris 
qui  anoyent  fenty  le  krd.Toutesfois 
il  üe  trouue  bien  en  ces  Autheurs  que 
ce  Therfites  n eftoit  guiere  ayme,  de 
vous  en  direla  caufe,  ^eferoit  choie 
trop  longue. 

Secundo , il  s*opiniaftroit  à defFeii- 
dre  vne  mâùuaiie  caufe,&  difoit  que 
Perdicas  iïfu  de  la  fefle  gauche  de  lu- 
piter  n’aüoit  pas  eu  tor, dauoir  com- 


$ 

mandé  à Menexiphylus  braue  baîa^ 
dinde  ce  temps  là,  qu’il  môllrall  les 
cinq  pas  aux  belles  de  foh  logis , &c 
puis  de  s’ellre  fafehé  apres  tant  de 
peines3au  hazard  de  ne  pasdâler  luy-4 
melmes  aux  nopces  de  fon  edufin 
Alexandre.Bourdô  de  gueux  il  auoit 
tort,  ce  luy  difie*car  apres  tant  de 
peines , tant  de  frais,  & tant  de  ioye, 
c’cft  trop  de  folie  de  dire  ie  m’en  re- 
pens.  Que  nelloit-il  du  temps  des 
Stoïques, ils  luy  eulfent  dialement  tk 
ré  les  oreilles.  Et  puis  il  me  fouuient 
qu’au  temps  de  la  Metemplyeofe^ 
Menexiphylus  m’alfeura  que  les  be- 
lles liifdites  auoyent  extrêmement 
bon  efpritj&bône  difpolîtion , que 
cefloit  leur  faire  tort  de  les  laiiferlà 
fans  plus  les  exercer. 

Ce  n’ell  pas  tout  Marcus  Crafïusà 
la  plate  efcarcelle,  cômençoit  de  fai- 
re bonne  maifon;  & de  iouràautre 
on  voyoit  la  marmite  accroiilre  d’vri 


bouillon.  Il  fut  lî  fou  qull  le  prit  de 
querelle  auec  là  voilîne  Mahuette* 
parce  qu’il  s eftoit  immatriculé  dans 
la  fantalie  que  ladite  Mahuette  ef- 
mondoittropfontliotropium^ne 
f arroufoit  point  apresSoleil  couché. 
Auoit-il  en  cela  lu  jet  de  querelle? 
Nenny:  Maiftrc  Gonin  foulfenoit 
que  fi; il  auoittort,  carTiteLiue  e- 
Icrit  quil  en  perdit  le  procès,  & que 
fon  elcarcelle  en  fut  vuidee.  Audi 


femefloit-il  déplus  qu’il  ne  lûy  ap- 
partenoit. 

Voicy  encore  plus.  Il  me  difoit 
quArgentrix  auoit  eu  bonne  grâce 
( au  temps  qu’Efope  dédia  fes  fables 
à Xanthus , pour  aüoir  crédit  deba- 
ftirde  villes  en  l’air)  d’efcacher  vne 
mouche  fur, le  nés  de  fon  mairtre,  di- 
fant  que  c’eftoit  pour  fon  bien,non- 
obftant  qu’il  luy  euft  applaty  le  nez 
corne  vne  grenouille , & que  le  fang 
en  TuiflHait  comme  d’vn  mmds  de 


IO 


vin  nouuellemét  percé.  Voila  qui  va 
mal,car  tels  fèruices  ne  plaifcnt  guic. 
re  quand  on  eft  efueillé. 

Item  , il  vouloir  que  l’on  feeuft 
gré  au  (leur  Renier  pantoufle  qui  ne 
daignoitpoint  tenir  Ton  bon  maiftre 
Recoquillart  qui  luy  faifoit  boire  du 
lai<5t  doux  tous  les  iours.  le  dis  que 
c eftoit  vne  belle , car  comme  il  eft 
eferitau  grand  Couftumier  de  Paris, 
à tout  Seigneur  tout  honneur , prin- 
cipalement quand  on  luy  eft  obligé 
pour  bien-faits  reçeus. 

Iladioüftoit  encor.  Que  SypJ^n 
auoit  bien  fait  de  prendre  vne  fyrin- 
gue  clyftericulaire  pour  tirer  apres  le 
nez  de  Meilleurs  les  Romains.  Aga, 
ce  luy  dis  ie  en  langage  de  Paris,  il 
n’eftoit  guierès  habile  homme. Et  ne 
voyoit  il  pas  bien  que  éés  bons  Quip 
rites  n’endure royent  pas  vn  tel  af- 
frôt?  Dieu  ftait  comme  û comihfti- 
bulation  fut  bienpayee.il  eftoitcéf- 


. 
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tes  trop  ingrat  &prefom p trçeux- 
Mais  voicy  le  plus  beau  pour  ceux 
qui fcauét quil n’y  a qu’vn nœu d en 
vn  ieu  de  quilles. Ce  bon  maiftreGo- 
nintenoit  toujours  pour  les  malade 
uifez,  car  quelle  occafîon  auoit  il  de 
de  fendre  à pourpoint  delboutonné 
le  Sieur  Publias  Nafîca,  lequel  pour 
iouer  aux  efchecs  vouloir  qu’il  y euft 
deux  Rois  en  vnparty  comme  deux 
fous  ,deux  cheuaîiers,  & deux  Rocs. 
Mafy  il  ne  l’entendoit  pas  bien,  car 
Vidas  qui  eftoit  Italien  nel’enfeigna 
iamais  de  cefte  faço,&  les  Efpagnols 
qui  iouent  mieux  par  cœur  que  nous 
fur  l’efcbiquier,  tiénent  quii  ne  faut 
qu’vn  Roy  entre  feize  pièces, côbien 
que  ce  foit  beaucoup  d’honneur  6c 
de  renfort  d’auoir  deuxReynes  quad 
le  pion  a le  courage  de  paflcr  au  tra- 
uers  de  l’armee  ennemie  pour  en  al- 
ler quérir  vne  fécondé. 

Apres  cela,ilmedifoit,que  le  fi~ 


il 

gnor  Sibian  eftoit  brauc  home , en- 
cor qu’il  meritaftleTrehppion  par- 
ce qu’il  auoit  charme'  le  ieunc  Cyrus 
foubs  pretexte  que  les  planettesa- 
uoyent  dansé  à reculon,  comme  aux 
Sabbats  de  feu  Gaufridy  rofty.  le 
iure  par  mes  petits  boyaux  que  c’c- 
Ifoitvnfat.  Nefçauoit-il  pas  que  le 
monde  n’eft  plus  grue,  & que  nous 
fommes  en  France, oüil  faut  manger 
du  bô,&  boire  du  meilleur  } Penfoit- 
il  qu’on  fut  des  Thelenophages,  de 
ces  auaîeurs  de  tortues , & d’efeailles 
d’huitres,  qui  couurent  leurs  mai- 
sôs  du  refte  de  leur  difner?  Dibedon- 
daine  nous  n’auons  pas  Teifomac  à 
l’efpreuue  comme  eux , & puis  nous 
ne  fommes  pas  fi.mefnagers. 

Finalement  il  me  diioit,  que  les 
Babyloniens  auoyent  eu  railon  de 
faire  mettre  le  feigneur  Gerion  à là 
feneftre , & luy  faire  orier Barrabas , 
Bàrrabas , au  feu , au  feu,  pour  tirer 
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les  coucous  de  leurs  nids,&  les  ren- 
uover  fans  collation.  Le  fot  beliflre 
qu’il  elt:  & ne  void-il  pas  bien  que 
ce  bon  Moniteur  le  General  eft  plus 
fàge  que  cela,  & qu’il  le  contente  du 
temps  prelent?  Quand  toutiroit  auf- 
û mal  qu’on  dit , encore  vaudroit  il 
mieux  croire  le  confcil  de  Iacques 
Bonhomme,  & aller  tafter  le  vin  au 
petit  More,  que  de  mettre  lefeuaux 
ellouppes,  & brufler  ces  belles  mou* 
Haches  que  l’on  a tant  de  peine  d’a- 
p o ti  carier. 

Ainlï  me  parloir  Moniteur  le 
Monde  qui  prenoit  plailtr  au  beau 
iugement  que  ie  faifois  fur  des  ma- 
tières de  fi  haute  game.  Moy  d’autre  i 
collé  ellois  bien  ayfe  d’apprendre 
foubs  vnli  bon  vieux  mailtre,  &n’y 
auoit  vn  feul  poinél  qui  ne  chatouil* 
lait  mirlifîquement  i’vmbilic  demo 
efprit,  Aumeftçe  belle  chofe  que 
d’apprendre.  Ma  grand’  mere  Co- 
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querlifuche  me  l’a  toujours  di£t  Il 
me  fouuicnt  desbeaux  préceptes  Py- 
thagoriques  quelle  me  dannoit  au- 
cunesfois,iors  qu’ellefîloit  apres  fou* 
per  pour  digérer  la  collation.  Mon 
tendreliferfon,  me  difoit  elle,  Py- 
thagoras  enfeignoit  qu’il  falloit  le 
garder  de  ceux  qui  ont  la  queue  noi- 
re : mais  ie  t’en  veux  bien  dire  d’au- 
tres plus  drolifiques.  Et  item  fois  tou- 
jours fage,  car  il  y a allez  de  folslàns 
toy  : & c’eft  eftre  de  peu  de  fens,que 
de  vouloir  faire  parler  de  foy  par  lot- 
tife.  Ne  mange  pas  les  bleds  auant 
l’Aurii.  Ne  deneune  iamais  auât  t’ef- 
ueilîer,ne  boy  iamais  fi  tu  naualles, 
&me  t’adrélfe  iamais  au  S.  Chrifto- 
pble  de  Nolire  Dame  de  Paris,  car 
auÜi  bi? ne  le  bougerait  il  pour  toy. 
La  bonne  vieille  vouloit  dire, que 
l’on  ne  doit  iamais  manger  le  bled 
vert  en  faliade , quand  il  y a appa- 
rence de  belle  maillon:  Que  l’on  ne 
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doit  rien  refoudre  (ans  auoir  l’efprit 
çfueille , & les  yeux  de  l’entende- 
ment défiliez  des  grofles  vapeurs  de 
nos  pallions  ordinaires4  Que  l’on  ne 
doit  iamais  prendre  le  calice  que  Ion 
fie  peut  boire,  ny  entreprendre  cho- 
fe  dont  on  ne  puiife  venir  à bourEt 
en  fin,  qu’il  ne  faut  iamais  s’attaquer 
à plus  fort  c^ue  foy,  parce  que  de  s’al- 
ler prendre  a fainCt  Chriftofle  & vou- 
loir îefbranler , n’eft  qu’vne  choie 
yaine  & ridicule,*  d’autant  que  pour 
le  plus,  on  ne  fera  peut  eltre  queluy 
rompre  fon  bourdon,  vne  piece  du- 
quel tombant  fur  les  oreilles  de  l'en- 
trepreneur, cit  capable  de  luy  rom- 
pre os,  ceruelle,  col,  efpaules,  bras, 
& toutes  lesvertebres  de  l’elchine  du 
dos,  iufquesau  Pôle  Antarctique, 
d’oü  fourne  la  contrebife. 

Ce  font  les  belles  in ftructions  que 
ma  bonne  grand’  mere  me  donnoir, 
afin  que  ie  me  peuffe  gouuerner  en 


ce  temps  o!\  il  y a fi  peu  de  boiis  Pan* 
tagruels  pour  confèiller  leur  enfans* 
O cap  de  bonne  efperance  / que  cha- 
cun n’a  il  eu  Taxe  aufli  {âge  que  la 
mienne,  les  poules  n’auroyent  pas 
peur  des  goujats  qui  leur  iettent  le 
croc  en  jambe,  pour  les  faire  fauter 
du  fumier  à la  broche.  Mais  pour 
reprendre  nos  premiers  difcours  im- 
bibiculez , fçachez  que  ie  fuis  encore 
en  la  compagnie  de  M.  le  Monde, 
qui  boit  à vos  bonnes  grâces,  fous 
efpoir  que  vous  le  plegerez.  A vous, 
grand  mercy. 
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